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I. Écrire, publier, représenter et lire aux XVIe et XVIIe
siècles. Études de cas (Angleterre, Espagne, France).
II. Les temporalités de l’histoire de l’écrit
1 EN 2008,  le  séminaire  a  repris  en janvier  après  la  réélection du directeur  d’études,
professeur au Collège de France, comme directeur d’études cumulant. Comme en ces
dernières années, mais pour la dernière fois, le séminaire tenu entre janvier et mai a
été  partagé  avec  Jean  Hébrard  qui  en  a  assuré  les  séances  durant  le  séjour
d’enseignement du directeur d’études à l’Université de Pennsylvanie où il a donné deux
cours : l’un sur la Méditerranée et le monde méditerranéen à l’âge du Quichotte, l’autre à
partir de la question « What is a book ? ».
2 Les  séances  du  séminaire  ont  été  d’abord  consacrées  à  un  examen  comparatif  de
l’histoire culturelle  telle  qu’elle  est  pratiquée dans différents héritages et  contextes
historiographiques.  Ont  pu être  ainsi  montrés,  à  la  fois,  l’usage  partagé  de  notions
partout présentes (« représentations », « pratiques », « appropriation ») et l’originalité
des approches propres à une tradition nationale ou à une aire linguistique.
3 Mettant à profit des publications récentes, le séminaire s’est ensuite attaché à l’examen
des différentes acceptions de la notion de « littérature » lorsqu’elle est pensée comme
objet  d’histoire  et,  de  ce  fait,  des  anachronismes  qu’implique  une  projection
rétrospective  des  catégories  et  des  pratiques  de  l’écriture  poétique,  théâtrale  ou
narrative liées à l’apparition de la « littérature » au XVIIIe siècle : ainsi les concepts de
propriété littéraire, d’écriture individuelle ou d’originalité. Un séminaire consacré aux
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défis lancés à ces catégories par les mutations introduites par le monde numérique a
permis  de  les  situer  dans  leur  historicité  propre  et  de  marquer  avec  netteté
l’incompatibilité entre les notions construites au XVIIIe siècle, qui s’organisent à partir
de la possibilité de reconnaître qu’une œuvre est toujours la même quelle que soit la
forme de sa publication, et la mobilité et la malléabilité des textes promises et permises
par la textualité numérique.
4 Les dernières séances du séminaire ont fait retour, une nouvelle fois, sur Don Quichotte
et les premières iconographies de l’histoire : les pages de titres des éditions de Lisbonne
et Valence de 1605 qui utilisent un bois de réemploi, une gravure allemande de 1613 qui
reproduit un cortège festif et qui montre un don Quichotte empanaché et vêtu à la
manière des chevaliers des tournois aristocratiques du XVIe siècle et la page de titre de
l’édition  de  la  traduction française  de  la  Seconde  Partie,  parue  en  1614,  qui  est  la
première  représentation  du  chevalier  errant  et  de son  écuyer  tel  que  les  décrit
Cervantès. La formule qui court de texte en texte, « como lo pintan en su libro », a servi
de point de départ de cette analyse fondée sur l’équivalence si forte aux XVIe et XVIIe
siècles entre les images qui narrent et les écrits qui peignent. La publication du premier
volume du Journal du libraire parisien du XVIIIe siècle, Siméon-Prosper Hardy a donné
la  matière  d’une  séance  consacrée  à  l’écriture  autobiographique  et  aux  contraintes
inconscientes et conventions explicites qui la régissent.
5 La dernière séance du séminaire a été l’occasion d’un dialogue entre Jean Hébrard et
Roger Chartier qui a retracé les étapes de ce séminaire commun commencé en 2001. Il a
été le lieu d’une réflexion collective qui a porté les trajectoires de recherche de l’un et
de l’autre. Ce bilan a été dressé avec le souci de la critique, l’esquisse des recherches en
cours ou à venir, et, discrètement une nostalgie déjà présente.
6 Au cours de l’année 2007-2008,  le directeur d’études a présenté les  résultats  de ses
travaux  dans  des  séries  de  séminaires  données  à  l’Université  EAFIT  à  Medellin,  à
l’Université  de  Princeton,  dans  le  cadre  de  la  chaire  Bataillon  à  l’Instituto  Mora
(Mexico) et dans un cours donné à l’Université Ménendez Pelayo à Valencia. Il a donné
des  conférences  aux  Universités  de  Glasgow,  Alcalá  de  Henares,  Duke,  Windsor  et
UniRio  et  des  communications  au  Colloque  Censorship  in  early  modern  Europe
(Université de Barcelone), au Congreso de la Asociación de los Bibliotecarios de América
Latina (Universidad Nacional Autónoma de Mexico) et au Congreso de los Historiadores
de América Central (San José, Université de Costa Rica).
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